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LES ÉTOFFES DU SACRÉ

Dans toutes les cultures, se vêtir est un acte primordial 
qui, dès l’aube de l’humanité, s’est trouvé associé au sa-
cré. Chez certains peuples anciens, les peaux, les plumes 
et les perles des costumes rituels proclamaient déjà les 
croyances et évoquaient les mythes aux yeux de tous.

Dans le champ religieux, le vêtement distingue celles et 
ceux qui choisissent de le revêtir. Officiants, moines et 
moniales comme simples fidèles: chacun et chacune 
adopte la tenue qui lui correspond, en écho aux préceptes 
de sa tradition ainsi qu’à ses plus intimes convictions, 
mais aussi à son rôle dans la sphère du sacré.

Certains vêtements, comme la bure franciscaine ou la 
robe des moines bouddhistes expriment le dépouille-
ment, l’ascèse à travers un idéal de renoncement aux 

choses matérielles. D’autres, comme la chasuble brodée 
d’or des prêtres catholiques, convoquent a contrario la 
théâtralité pour faire rayonner l’autorité liturgique et té-
moigner de la gloire divine.

Cette tension primordiale entre dépouillement et splen-
deur traverse la plupart des traditions spirituelles; cer-
taines ont privilégié une voie médiane, en prônant la 
simplicité et la sobriété. Reste une inaliénable vérité: 
dans toutes les religions, l’habit rituel tisse des liens 
entre visible et invisible.

Fruit des regards conjugués de plusieurs auteurs et au-
trices, cette publication à l’iconographie soignée dévoile 
la richesse des significations propres aux vêtements et 
aux étoffes dans le monde des religions.
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Cette édition 2025-2026 contient :

de magnifiques photos, qui témoignent de 
l’importance des vêtements, porteurs 
de nombreuses significations, dans toutes 
les religions ;
des articles accessibles, conjuguant 
les regards de plusieurs auteurs et autrices 
sur cette thématique ;
près de 150 fêtes expliquées de manière claire 
et concise (signification, origines, rites…).

Le calendrier des religions est complété par 
un site internet d’une grande richesse, consultable 
sur votre ordinateur, tablette ou smartphone. 
Un clic… et le monde des religions s’ouvre à vous!
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 LE CALENDRIER DES RELIGIONS 

JUIN 2026

5 FÊTES CIVILES
2 Fête nationale italienne (IT)

Fête célébrant l’abolition de la monarchie et la proclamation 
de la République en 1946.

7 Fête des Pères (7 juin: Suisse, sauf au Tessin où elle a lieu 
le 19 mars, jour de la Saint-Joseph; 14 juin: Belgique; 21 juin: 
Canada, France): fête célébrée dans de nombreux pays en signe 
de reconnaissance de l’amour paternel.

20 Journée mondiale des réfugiés (instituée par l’ONU en 2001)
 Journée pour sensibiliser à la situation des réfugiés et promouvoir 

leur protection.
24 Fête nationale québécoise : fête d’identité culturelle, qui a lieu 

le jour de la Saint-Jean-Baptiste.

4 FÊTES CHRÉTIENNES
4 Fête-Dieu / Corpus Christi

Fête catholique du sacrement du corps et du sang du Christ avec 
une procession.

7 Toussaint (7 juin : orthodoxe ; 1er novembre : catholique)
« Dimanche de tous les saints » en l’honneur des saints, 
des martyrs et des docteurs de l’Église orthodoxe.

7 FÊTES MUSULMANES
16 1er Moharram*

Fête qui marque le début de l’année musulmane (1448) et qui 
commémore l’hégire (en 622).

26 Achoura*

 La plus importante des fêtes chiites en souvenir du martyre de 
Hussein, petit-fils du Prophète. Pour les sunnites, jour de jeûne.

s FÊTE SIKHE
16 Décès (jotijot) du 5e Guru Arjan

Commémoration du martyre de Guru Arjan, mort à Lahore 
en 1606 sous la torture.

3 FÊTE CHINOISE
19 Duanwu  : fête (dite du Double Cinq) durant laquelle ont lieu les 

traditionnelles courses de bateaux décorés en forme de dragon.

2 FÊTE BOUDDHIQUE
30 Poson**

Fête theravada de l’arrivée du bouddhisme au Sri Lanka.

 * Date variable (1 à 2 jours) en fonction de l’observation de la lune.
 ** Sous réserve de confi rmation offi cielle.

Lundi 1 8 15 22 29

Mardi 2
 5 Fête nationale (IT)

9 16
 7 1er Moharram (début de 

l’année musulmane 1448)
 s Décès (jotijot)

du 5e Guru Arjan

23
 5 Fête nationale (LU)

30 
 2 Poson

Mercredi 3 10 17 24
 5 Fête nationale 

québécoise

1

Jeudi 4
 4 Fête-Dieu / Corpus 

Christi

11 18 25 2

Vendredi 5 12 19
 3 Duanwu

26
 7 Achoura

3

Samedi 6 13 20
 5 Journée mondiale

des réfugiés

27 4

Dimanche 7
 5 Fête des Pères (CH)
 4 Toussaint (orthodoxe)

14
 5 Fête des Pères (BE)

21
 5 Fête des Pères (CA, FR)

28 5

YORUBAS – Dissimulé sous les tissus accumulés, un egungun, entré en transe, tournoie sur lui-même, diffusant à la ronde un vent de bénédiction (Bénin). © John Warburton Lee / hemis.fr

 Une sensibilisation au pluralisme religieux 
et à la diversité culturelle

 Une invitation au dialogue dans le respect mutuel

Le calendrier court sur 16 mois (de septembre 2025 
à décembre 2026). Chaque mois s’articule sur 
une double page comprenant une grande image 
légendée ainsi que la mention des principales fêtes 
des différentes familles religieuses : chrétienne 4
(catholique, orthodoxe et protestante), juive 9, 
musulmane 7, hindoue 6 et bouddhique 2, 
jaïne 8 et sikhe s, chinoise 3 et shintô 0, 
zoroastrienne z et baha’ie 1 ; sans oublier 
les traditions ethniques et la société civile 5.



 LE CALENDRIER ET SON DOSSIER 

ÉGLISES ORTHODOXES
Des habits fastueux pour célébrer le culte

TRADITIONS POPULAIRES
Des costumes pour le Nouvel An

TAOÏSTES
Des tenues évoquant le yin et le yang

HINDOUS
Des ascètes vêtus d’air

ROME ANTIQUE
Un voile protecteur

AMÉRINDIENS
Les costumes colorés des voladores

ÉGLISES ISSUES DE LA RÉFORMATION
Le choix de la sobriété

BAHA’IS
Tout en modestie et en simplicité

Septembre

Janvier

Octobre

Février

Novembre

Mars

Décembre

Avril

LES ÉTOFFES DU SACRÉ  

L’office orthodoxe est une invitation à l’expérience, au 
cours de laquelle tous les sens sont sollicités. Les vête-
ments liturgiques, composés de tissus soyeux, parti-
cipent à ce déploiement tout en véhiculant un large 
éventail de significations.

Dans le canton d’Appenzell Rhodes-Extérieures, en 
Suisse orientale, les personnages masqués qui vont de 
ferme en ferme pour annoncer le Nouvel An en chantant 
sont reconnaissables à leurs extravagants costumes, 
élégants ou rustiques.

Le contraste entre le vêtement traditionnel sombre et 
les guêtres blanches des moines et moniales taoïstes 
évoque l’association primordiale du yin et du yang. Le 
bleu foncé de leur tenue renvoie à la nature, et symbo-
lise le monde des immortels.

En Inde, les ascètes embrassant la voie du renonce-
ment sont légion. Certains sâdhus shivaïtes portent 
une tenue ocre, alors que d’autres – les nâgâs – sont 
entièrement nus, le corps enduit de cendres; on dit 
d’eux qu’ils sont vêtus d’air.

À Rome, chaque activité rituelle avait son code vesti-
mentaire. Les officiants, à l’instar de cette matrone, 
couvraient souvent leur tête d’un voile. Celui-ci les pro-
tégeait des paroles ou présages néfastes, notamment 
lors des sacrifices.

Avec leurs chemises d’un blanc éclatant, leurs panta-
lons brodés et leurs couvre-chefs multicolores, les 
voladores se laissent tomber dans le vide. Les voilà qui 
volent, bras déployés, tournant autour du mât comme 
la terre autour du soleil.

Les tenues des ministres protestants sont aussi di-
verses que leurs Églises. Traditionnellement mono-
chromes (robe noire ou aube blanche), elles sont par-
fois agrémentées d’une note colorée, voire remplacées 
par un simple habit civil.

Dans la foi baha’ie, qui ne connaît ni clergé, ni vêtement 
rituel, l’habit est en premier lieu une affaire de dignité. 
Pas d’uniforme, ni d’extravagance ou de luxe ostenta-
toire: les fidèles sont avant tout invités à se vêtir de 
manière propre et modeste.

2025

2026

Mai Juin Juillet Août

Septembre Octobre Novembre Décembre

MUSULMANS
L’ihrâm, habit consacré du hajj

YORUBAS
D’un monde à l’autre

JUIFS
Le tallit, emblème de la pratique religieuse

ÉGLISE CATHOLIQUE
Des vêtements adaptés à chaque activité

Lorsqu’ils font le hajj, le grand pèlerinage à La Mecque, 
les hommes revêtent l’ihrâm, un vêtement sobre fait de 
deux pièces de tissu blanc non cousues. Les femmes, 
quant à elles, portent des habits simples et modestes 
selon l’usage en islam.

Dans le rituel des egungun, en pays yoruba, le costume 
fait tout: il cache le danseur et révèle l’esprit, tout en 
canalisant l’énergie spirituelle. Il permet de passer d’un 
monde secret et invisible à un autre, momentanément 
tangible.

Le tallit est un châle de prière en fine laine blanche, 
bordé de rayures noires, bleues ou blanches. Des 
franges rituelles (tsitsit), rappelant les commande-
ments de Dieu, doivent impérativement être attachées 
à ses quatre coins.

La plupart des religieuses et religieux suivent l’an-
cienne règle de saint Benoît, qui prévoit un vêtement 
pour la prière et un autre pour le travail. Dans leur jar-
din, ces sœurs bénédictines troquent leur habit noir 
contre une sobre blouse.

JAÏNS
Le blanc du renoncement

BOUDDHISTES
Un costume en patchwork

SHINTÔ
Des vêtements issus de l’aristocratie

SOUFIS
Simplicité et uniformité de l’habit rituel

Ces deux nonnes shvetâmbara reconnaissables à leurs 
robes blanches assurent l’encadrement d’un groupe de 
pèlerins laïcs. La couleur de leur vêtement évoque à la 
fois le deuil du monde auquel elles renoncent et leur 
recherche de pureté spirituelle.

En signe d’humilité, le costume des moines bouddhistes 
est composé de diverses pièces de tissus cousues en 
patchwork. Celles-ci sont censées avoir été offertes par 
les laïcs ou récupérées parmi des restes, y compris dans 
les lieux de crémation.

Les vêtements rituels des desservantes et desservants
œuvrant de nos jours dans les sanctuaires shintôs 
sont très codifiés. Ils sont pour l’essentiel issus des 
tenues de l’aristocratie de Cour japonaise, qui connut 
son apogée entre le XIe et le XIIe siècle.

Lors des cérémonies de la confrérie Alâwiyya, les 
hommes et les femmes ont des tenues semblables, à 
l’exception des fines écharpes couvrant les chevelures 
féminines. Le blanc symbolise plusieurs qualités spiri-
tuelles, no tamment la pureté et la sagesse.

Cette année, le calendrier vous convie à un fascinant 
voyage au cœur de la diversité des traditions spirituelles 
de l’humanité, avec pour fil rouge les étoffes du sacré.

Le dossier thématique, qui accompagne le calendrier, 
propose une série d’articles concis et accessibles. 
Ils sont autant d’invitations à explorer la richesse 
des significations propres aux vêtements et aux étoffes 
dans le champ religieux, que ceux-ci soient portés 
par les officiants, les moines et moniales, les ascètes 
ou les fidèles.

Vous aurez ainsi tour à tour l’occasion de vous 
familiariser avec la symbolique des vêtements 
liturgiques orthodoxes, de découvrir les spécificités 
de l’humble habit des pèlerins musulmans ou 
des moines et moniales bouddhistes, d’approfondir 
vos connaissances sur le châle de prière juif ou 
encore d’apprendre pour quelles raisons certains 
ascètes hindous et jaïns choisissent de vivre 
entièrement nus.
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Les nâgâs ou ascètes nus
Certains groupes d’ascètes 
ne se montrent qu’à l’occasion
des grands rassemblements 
religieux, comme ici lors de 
la Kumbha Mela, un festival qui 
a lieu tous les 12 ans à Prayag, 
à la confluence du Gange, de 
la Yamunâ et de la mythique 
Sarasvati. Les nâgâs ont le 
privilège d’accéder en premier 
au bain rituel lors des moments 
auspicieux. Répartis en akhâdâs, 
sortes de « régiments », ils sont 
à l’origine des ascètes-guerriers. 
Pour défendre l’hindouisme, 
les sources historiques attestent 
qu’ils ont tour à tour pris les 
armes contre les envahisseurs 
musulmans, les colonisateurs 
anglais, et, parfois, contre 
des factions rivales.

Shankara, figure majeure de la pensée indienne
Shankara (VIIIe-IXe siècle) aurait quitté sa famille à 
l’âge de 8 ans pour se lancer sur les routes de l’Inde 
et embrasser la voie du renoncement. Selon lui, 
seul l’Absolu est éternel et réel, alors que le monde 
n’est qu’illusion (mâyâ). Traditionnellement, il est 
représenté comme un moine errant : l’habit ocre, 
la peau de tigre, le bâton du renonçant ainsi que 
les marques horizontales sur le front et les bras 
signalent qu’il est un dévot de Shiva.

H I N D O U S

Vêtus d’air : 
les ascètes indiens

À PROPOS DE L’AUTEURE
Férue d’Inde depuis son jeune âge, Danielle Feller a fait 
des études de Lettres à l’Université de Lausanne, 
avec les langues orientales comme discipline principale. 
Elle a ensuite vécu de nombreuses années en Inde pour 
y rédiger sa thèse de doctorat portant sur la mythologie 
indienne. Spécialiste des épopées indiennes et 
des belles-lettres (kâvya), elle enseigne le sanskrit 
à l’Université de Lausanne et retourne aussi souvent 
que possible visiter sa terre d’élection.

En Inde, les saints hommes – plus rare-
ment les saintes femmes – sont légion. Il 
en va de même de leurs dénominations : 
sâdhu (« bon, saint »), sannyâsi (« renon-
çant »), yogi (« pratiquant le yoga »), vairâgi 
(« sans passions »), nâgâ (« nu ») ou encore 
tapasvi (« ascète »). Certaines de ces dési-
gnations font référence à leurs pratiques, 
d’autres à leur habillement.
Célibataires, abandonnant toute posses-
sion et tout lien familial ou de caste, sub-
sistant d’offrandes, dormant là où la nuit 
les trouve, ils ont de tout temps fait partie 
du paysage indien. Leur dénominateur 
commun est la quête de la réalisation inté-
rieure et de la délivrance (moksha) du cycle 
des renaissances. Ils partagent leur temps 
entre pérégrinations, études, yoga, austé-
rités et chants dévotionnels. Méprisés et 
traités de charlatans par certains, car ils 
n’exercent aucune profession et ne sont 
pas productifs dans un sens strictement 
économique, ils jouent néanmoins un rôle 

auprès de la population laïque en tant que 
guides spirituels. Ils fournissent aussi une 
forme de divertissement, en recevant les 
villageois autour de leur feu le soir, pour 
partager leur sagesse et leur pipe de ha-
schich, et communier avec eux en chantant 
des hymnes. Selon l’optique indienne, ils 
permettent aussi à la population de gagner 
du mérite religieux (punya) en acceptant 
les offrandes d’argent ou de nourriture.
Il existe des distinctions entre les sâdhus : 
certains vivent à l’écart de toute organisa-
tion religieuse, parce qu’ils sont si avancés 
sur le chemin de la réalisation intérieure 
qu’ils sont au-delà de toute attache, ou au 
contraire parce que ce sont de prétendus 
sages qui gagnent leur vie en mendiant. 
Mais la plupart ont une affiliation sectaire 
et sont membres d’une communauté reli-
gieuse (sampradâya). Ils deviennent d’abord 
disciples d’un maître (guru), qui leur pro-
digue son enseignement, avant d’être ad-
mis comme membres à part entière de leur 

ordre. Souvent, on reconnaît l’affiliation des 
renonçants par les marques distinctives 
appliquées sur leur corps, par leur habille-
ment ou encore par les ustensiles rituels 
qu’ils portent sur eux et qui font partie de 
leurs maigres possessions – notamment un 
bâton, une cruche ou un bol pour mendier. 
Ainsi, les dévots du dieu Vishnou portent en 
général des marques verticales peintes sur 
le front. La tête rasée, en conservant par-
fois une touffe de cheveux (shikhâ), ils s’ha-
billent de blanc ou de jaune, alors que les 
adeptes de Shiva, le dieu ascète, revêtent 
une tenue orange ou ocre et arborent des 
marques horizontales sur le front.
Certains sâdhus shivaïtes adoptent une ap-
parence et un comportement similaires à 
ceux de leur divinité de prédilection : entiè-
rement nus ou vêtus d’un simple cache-
sexe, parés de colliers de graines, les che-
veux longs ou coiffés en dreadlocks nouées 
en chignon sur la tête, munis d’un trident 
(trishûla) et d’un tambour (damaru), les at-
tributs de Shiva, ils résident près des lieux 
de crémation. Leur seule protection contre 
le soleil et le froid est la cendre des foyers 
funéraires, dont ils enduisent leur corps. 
Vêtus d’air, ils incarnent l’idéal du renon-
cement le plus pur. Danielle Feller
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une double page dédiée à chaque tradition 
abordée au fil des mois

des images évocatrices 
accompagnées de légendes

des pictogrammes
pour identifier 

chaque tradition

des articles 
dévoilant 
la richesse des 
significations liées 
aux vêtements 
dans le monde 
des religions

une brève présentation
de chacun des auteurs



 LE SITE CALENDRIER-DES-RELIGIONS.CH 

À l’achat d’un calendrier, vous 
disposez d’un accès au site 
www.calendrier-des-religions.ch 
(via un code personnel figurant au dos 
de la publication). Vous y trouverez :
• les dates de toutes les fêtes 

figurant dans le calendrier et 
leurs descriptifs (consultables 
mois par mois ou par tradition) ;

• les textes et photos des précédents 
thèmes du calendrier (fêtes, rites 
de passage, pèlerinages, musiques, 
architecture, objets du sacré, eau 
et feu, écologie et spiritualité, prière 
et méditation, célébrations, corps, 
fleuves, montagnes, animaux, arts…) ;

• des ressources destinées au corps 
enseignant et aux élèves, ainsi 
qu’à toute personne intéressée 
(documentaires « vidéo », reportages 
« audio », cartes, etc.).




